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Un sentier cotoyant la Durance qui, large et calme, lraverse, un peu sur la droite, une magnifique vallée. Des saules, des herbes garnissent la rire. Au fond, des prairies rerdiient, des arbres se dressent et, à gaurhe, on aperçoit les maisons, La petite église d'un village. Dans la tiède et pure matinée de mai, le ciel est tout blanc à Uhorizon, avec de délicates teintes bleues et roses.
Le soleil pale semble une grande lampe d° argent, dont les rayons pleurent en une arerse de clartés.
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